
Les Fêtes de Calais 
Le* (êtes communales de Calais des 3, 4 et 

6 juillet s'annoncent comme devant être 
superbes, le comité d'initiative nouvellement 
crée, n'a rien ménagé pour que les étran­
gers qui visiteront notre coquette cité, em­
portant de leur visite un excellent souvenir. 

112 sociétés de musique. 5.500 musicien» 
déverseront, pendant 3 jours, sur la ville en 
fête, des flots d'harmonie. 

Le» société» du Nord les plus réputées, 
Douai, Mines de Lens, Mines de Liévin, 
Boulogne-sur-Mer, etc. s'y ont donné ren­
dez-vous. 

M. le Ministre rVe l'Instruction publique 
présidera la foie fédérale des musiques dm 
Nord. 

Depuis dimanche dernier, le service de 
tramways électrique» permet de se rendre 
fusque sur la plage. 

De ncmbreur trains de plaisir sont orga­
nisé», nos lecteurs pourront consulter utile­
ment les affiches aux gares de leurs loca­
lités. 

Chronique Agricole 
L a p r o c h a i n e m o i s s o n 

Les appréciations les plus variées circu­
lent en ce moment au sujet de la proclame 
moisson de s blés. Les uns prétendent que 
la récolte sera déficitaire ; d'autres au con­
traire affirment qu'elle sera abondante. 
Cette question de probabilités de rendement 
est surtout agitée depuis que les cours de 
cette denrée ont subi, dan» les pays qui nous 
entourent, dea fluctuations ansez importan­
tes. 

A notre avis, les mouvements plus ordon­
nés que motivés par les eu-constances ont 
une signilieation toute spéciale ; chacun 
weut u\oir la priorité et luire adorer son 
idole par tout le monde. 11 s'en suit que les 
renseignements qui s'entrecroisent sont 
plutôtbasa* (or ...-s besoins particuliers 
que sur des données positiv••.-. 

Dans une nation qui peut se suffire, fora­
ine la nôtre, ce qui] Importe essci.tielle-
ment d'envisager ce sont les. probabilités de 
la récolte. 11 est facils d'être rapidement 
lixé sur ce point important en consultant 
attentivement, sur place, l'état végétatif de 
cette céréale et tirer de cet examen des dé­
ductions s'approchant autant que possible 
de la réalité. 

Nous n'hésitons pris à croire qu'une pa­
reille étude présente un eaructéie d'ut'îité 
générale; non seulement le producteur doit 
être renseigné. mais !•• consonui 
également intérêt a connaître l'importance 
cle» disponibilités que possédera l'agricul­
teur après la récolte. 

Pous être aussi complet que possible, 
nous suivrons l'an 're végétative du blé de­
puis son début. Les semailles se sont fai­
tes dons d'exceflenl s conditions, l'unis*» 
plainte émise pur la culture à cetti 
aurait pour objet is manque dhun 
sol. Nous avons pu remarquer par la suite 
que celte appréli nsi i n'était pu? f '̂idOe 
puisque la levée des blés a été très satis­
faisante et sans r ,-d appréciable. 

Avant l'uni;.. ne de l'hiver, c'est-à-
èlire au cours •-'. . membre, il est survenu 
im volume d'eau assez conséqa*j»jt-.*ous" 
faire dispar.-ilti-e fonte imyiJttwie relui ire-
ment s. la. sécheresse et ou tassement du 
terrain. L'hiver proprement dit a été très 
clément; la Vlus basse graduation notée a 
iété de 14 sous zéro, cet abaissement de la 
température a été simpleTrieitt passager et 
tnoflensif pour nos culture», i'e,.sorte qu'au 
début de terrier le» blés «etnlgaient avoir 
pubi l'épreuve hivernale tant aucune dégra­
dation. 

Février devait être plu» nuisible. Durant 
«on cours nous avons eu journellement des 
alternatives de gels et dég»!s et le régime 
défavorable s'est même prolongé jusqu'à la 
pli-Mars. 

A la suite 8s CM Intempérie», l'état des 
Wés n'était rr»-». inoins que précaire et l'on 
rragnait de nombreux remplacements. 

La seconde moi':''' de Mars, le temps s'est 
roniplètement modifié, de froid et sec qu'il 
*tait, il est devenu humide et doux ; deux 
facteur» qui ont considérablement amélioré 
les blés et favorisé leur taHage qui s'est fait 
(vigoureusement: un mois plus tard, c'est-
e-dire au 15 avril, notre principale céréale 
avait repris un aspect riant et promettant. 

Les mois de Mai et une bonne partie de 
juin ont été une période de sécheresse. Cette 
température ferme n'a exerc-j aucune lâ­
cheuse influence sauf d'atténuer le dévelop­
pement des tig°s. Nous relevons une diffé­
rence de taille sur toutes les espèces de 10 
a 15 centimètres. Excepté oe défaut, d'in­
fluence secondaire, les blés ont toujours 
conservé une teinte vermeille et saine. Avec 
«ne précocité normale, l'épi s e t montré 
sur toute» les espèces entre le 4 et 15 juin 
et le phénomène de la Fécondation du grain 
n commencé comme de coutume quelques 
jours après. Cette phase importante de la 
végétation se poursuit encore, sur les sor­
tes intermédiaires et tardives, sous l'em-

que la floraison et la formation du grain 
«ont toujours mieux réussies quand elles 
s'accomplissent sans précipitation. La cam­
pagne de 1907 nous sert d'exemple et noua 
rappelle que la lenteur dans la maturation 
est un indice non équivoque d'abondante 
grenaison. 

Pour ce qui concerne les affections cryp-
togamiques, il apparaît que leurs atteinte» 
seront presque nulles, le nombre d'épis 
cliarbonnés est insignifiant et la carie, qui 
s'attaque principalement aux variétés hâti­
ves, ne produira pour ainsi dire aucun dé­
gât. 

Il nous reste a causer de l'échaadage. Le» 
pluies copieuses que nous venons de rece­
voir font diminuer notablement le danger 
de cet accident ; le stock d'eau que le sol 
renferme actuellement suffira amplement 
aux besoins de l'existence végétale du blé 
jusqu'à sa terminaison. Nous savons que 
réchaud âge ou maturation trop brusque 
provient d'une trop grande ardeur solaire 
exerçant son action sur un sol desséché. 
De ces deux influences, l'une, la sécheresse, 
n'est plus à redouter cette année. 

Kn résumé, la situation de s blés en terre 
est maintenant aussi satisfaisante que pos­
sible et ion peut, par continuation, espérer 
des rendements en grains supérieurs. 

Cet aperçu concerne spécialement ! i blés 
croissant dans les régions Nord, mais sui­
vant les avis qui nous sont transmis de di­
verses directions et les visites ru.Mural<*» 
que nous avons entreprises, cet état .le obo-
se 3 peut s'appliquer à toutes 'es réglons où 
la culture du froment tient ta prendère 
place dans l'assolement. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
Omnia - Cinématographe Pathé 

fjtaa Esquermoise, Lille} 
Ce soir, à S heures 3/4, représentation. — Au 

programma : les « Rats d Eglises ». — L' « Eter­
nelle Romance », de M. Daniel Riche. — Le • Dî­
ner du 9 », de M. Adrien Yely, joué par If. Prince 
d ŝ Variétés. — I.' « Afrique Mystérieuse ». — 
I-Ï « Revu» des Troupe» Alpines par le Prési­
dent i'allières ». — . Monsieur le Maire a la 
Cccipas*?- ». — « Deux bravas cœurs ». — « Les 

.usurs ont sait », etc., cle. 

ntTASSERTE UNIVERSELLE (Casino des Fa­
mines'. — M. Ch. Uouetier, directeur-propriétaire, 
place du Théâtre l-itte — Tous les (ours. Mati­
née ia * a 7 h : sc.irèe 4SI) 1/z ; Spectacle-* loo-
c?rt. — Programme : The Forbes, scène acroba-
tl tue ; Delvnrès, premier ténor d'opéra ; Mme An 
cè.p de Varees, romancière ; Harrysj. c.ianteur; 
Mlie Simonne Debrcvanne, diseuse; W'csds, l'u-

- a fat j.-.iMi juAkOta, cacUlistua, 
A - n u . ; represenvitlioa. J^ax seaaoe» Je et-

nêaiat-.-:•.(->'•; : f.tr'arcsrK. Clr^m». 
• entrée. uSrs «n semaine. — Dimanches et fête» 

intrê»; i tt. W. 
KsstauraM 2e l«r ardre — Cuisine solmés. — 

'.".ai aj jour . J lr. 75 clat du soir: 1 frsae. 

Ceat nno* vl«te tostrucHva pour eaux qui 
s'intéressent à la locomol?bn aérienne et 
nous savons qu'à Lille ils sont légion. 

T . I . j . : Ciiéuto^r. gralis tax Cileries Lilloises 

w ^ . * * - ^ 

.CONSTIPATION* 
.Cousant M A U X ce R E I N S 

^ECKAUFFEMENTS 

VEBLOUISSEMENTS 
.MIGRAINES 

iuéris 
par 

tes 

pire d'une température propice. 
A ce propos l'expérience nous apprend 

Uns Exposiiion d'Aviation 
et d Aeïosiation au Palais-Rîmeau 

Dimanche dernier s'est ouverte, au Palais 
Rameau, une exposition des plus inlirstg»»* 
tes et toute d'actualité. 

11 n'est pas de pays qui ait donné à la 
science plue d aviateurs que la France elle-
même. Quoique cela, beaucoup de nos con­
citoyens ont pu croire que Lille ne possédait 
pas de ces audacieux onq-uérants de l'air : 
ils se trompaient. MM. Itarbry et Paul Leuil-
lieux n'ont pas voulu que leur cité restât en 
arriére sur ce point et. depuis plusieurs 
mois, se sont mis à la construction d'un 
aéroplane qui, complètement terminé, est 
actuellement exposé nu Palais Rameau. 

C'est un monop'an fait de loris bambous. 
II a une .surface de planement de 33 métrés 
et possède un moteur de 15 chevaux. Dans 
quelques j ;urs il sera transporté nu champ 
de inanowu-es de lionchin, ou des essais 
seront tent.'s par MM. Barbry et Leuillieux. 

Ces derniers se mettent, avec une infinie 
tonne grûce, à la disposition des nombreux 
visiteurs pour l'explication détaillée du fonc­
tionnement de leur appareil. 

L'exposiiion d aviation et d'aérostation est 
ouverte tous 1rs jours jusqu'au 5 juillet, de 
dix heures h midi et de deux heures à sept 
heures. Dimanche après-midi ii y aura con­
cert. 

Chronique des Sports 
AUTOMOf3U,ISME 

DECISION OFFICIELLE : 
_ PAS DE SALON EN 19M 

L'Autontobile-dub de Fronce conformément 
aux vœux émis per la Chambre syndical» de 
l'automobile et sur la proposition d» M. Gustave 
Rives, président du consortium, vient de décider 
qu'il n'y aura pas de Salon en 1909, mais qu'une 
exposition internationale de l'automobile, de 
l'aéronautique du cycle et de» «ports sera or­
ganisée en l'JlO, 

AÉRONAUTIQ UE 
EN VUE DE LA TRAVERSEE 

DE LA MANCHE EN AEROPLANE 
Plusieurs aviateurs français oyant annoncé 

leur intention d'accomptir la traversée de la 
Manche en aéroplane, le capitaine Windham, 
fondateur de l'Aéroplane Cluo Britannique a 
conclu des arrangements avec le Motor 6'oot 
club britannique pour que celui-ci mette le long 
du trajet que devront parcourir les hardis avia­
teurs une ligne de canots a pétrole et de yachts 
destinésà leur porter secours eu cas de besoin. 
BLERIOT VOLE 

A ISSY-LES-MOULINEAUX 
L'aviateur Louis Blériot qui fait la navette *n-

tre Paris et Douai, a réussi mercredi soir, a 
Issy-lek-Moullneaux, molgré un vent violent, un 
joli vol de six minutes trente secondes a bord 
de son monoolan numéro 11, a une place,a vingt 
mètres de hauteur. 

CYCLISME 
UNE COURSE LILLE-HESDIN 

Le Véloce Club Hesdinois organise, avec le 
concours de l'Omnium Atiilétic Club de Lam-
bersart, pour le '18 juillet, une course cycliste 
sur le parcours LtUe-Hesdin (si kilomètres). 

Celte épreuve réservée aux amateurs libres et 
aux coureurs indépendants se disputera sur l'i­
tinéraire suivant : Lambersart (rue du Bois), ave­
nue de l'Hippodrome, Pont de Canteleu, llau-
bourdin. Fournes, La Rassée (contrôle valsât), 
Cambrin, Beuvry. Béthune (contrôle volant', iles-
disneirl, Bruay (contrôle volant). Ourton, Dié-
val. Brias, Saint-Pol-sur-Tcrnoise (contrôle vo­
lant), Croix, Humièreju Le Parc, Hesdm.rue d'Ar-
ras, place d'Armes, rue de l'L'nlon avenue de 
Sainte-A-ustreberthe, arrivée au vélodrome où les 
coureurs auront » couvrir trois tours et demi 
de piste. 

Plus de 500 francs de prix sont affectés a cette 
épreuve. 

Une réunion athlétique sera orgenisée au Vé­
lodrome d'Hesdin par le V. C. H. pour encadrer 
les arrivées de la course cycliste routière. 

AU VELODROME MENINOIS 
Une réunion est annoncée pour après-demain 

dimanche au Vélodrome Meninois. 
Le stayer Linart, d'Anvers, vainqueur des six 

heures de Zurenborp, entraîné par Petërs, mat-
chera le jeune coureur Tourquennois. Plateau, 3e 
des Championnats de Belgique 19U9, entraîné 
par Nevejans. sur 10, 15 et ÎO kilomètr»»». 

rtiîl0SÎÎÎ2e «w-PorUnt la loge ofneieUe flanqua* Natan» la repHse é'arMemWe des Fond» «t'Eut* 
de trente-de-ix lojfes "de lbotndw tenportanee, 
amsi que des tribunes de deuxième classe (nu-
mtrotées) qui se prolonaent encore sur tout le 
c»é «roit jusqu'à lontréa principalf. 

^ur la gauche, et en totalité, adossés à ta Lai­
terie, sont construits des gradins (ou tritaujes de 

A f% FRANCS p-vr MOIS 
| ^ | Bicyclette» d*e Toute» Marque». 

CYCLES «ALLEZ, 28, r. Ltss-GaBlH.il, LILLE 

AVIRON 
LES REGATES DE LILLE 

f.es régates de Litle sont fixées au 14 Juillet 
proenajn. 

Les épreuves de skifls juniors et seniors se­
ront ouvertes aux étranffera. 

l>es engagements snrtt R'eti» part4. Cautret, 3," 
rue des Jardins-Gautier. 
CLUB NAUTIQUE 

DE CHARLEVILLE-MEZIXRES 
Les grandes régates organisées par le Club 

Nautique de Charléville-Méziires promettent d'4-
tre un véritable suecès. lK*s équipe? belges et, 
parmi les nombreuses sociétés françaises, des 
équipes oari^enoes et de lu l'edérotioo <lu N>rd 
sont venue? se joindre * celles de notre régi.)::. 

Il y aura de l>Wles ljttes pour les preru ers 
prix it ies rameurs inscrits sont tous des hom­
mes robustes et énergiques qui sauront se les 
disputer avec acharnement. 

Des équipes voisines doivent v prendre pnrt. 
Tonnons de vifs souhats pour leur bonre réus­
site. 

• - que ces courses ont lieu dim;>r~':e 
t ,"ii'i»J, e deux BCfare» de t'»u»>» -iii'J'. 

Gymnastique 
LA FETE REGIONALE 

DE GYMNASTIQUE A ROUBAIX 
Nous r3cevons le communiqué suivant : 
En longues finies d'or, les sourires de' Phé-

bu» apporteront dimanche, a la Fête de ladolcs. 
ceneet. l"ani;nation joyeuse escomptée. 

Dans un calre féerique, sur «ne scène d''ine 
impressionnante grandeur, claires robes esliva-
le=, uniformes aux ors chatoyants, si>bres cos­
tumes <ks Oyms, se marieront agréablement aux 
classiques o habits noirs ». Et le frac de rigueur 
arbore par les officiels, notre Comité iyr>nr«ur 
ou les sportsinen des loges, les ravissant» autant 
que luxueux ajustements fêniiriLns, IÏOUS rain.-fie­
ront aisément — avec la caresse d'un lumineux 
plein air — le récent « gala » de Messine. 

Ln publie aussi setect snura surexciter lémul-i-
lion de cette jeunesse, merveilleuse de régu'a-
rité, de robuste souplesse. Ses mouvements ryth­
més par d'admirables phalanges artistiques se­
ront un enchantement des sens... 

A l'orée de ce joyau unique qui a nom le Parc 
Barbieux, les tribunes monumentales forcert le 
regard .constituant de véritables édifices siiDer-
bcruent drac:'-. patte cité ap te date comnorîo 
430 métros de tribunes et eradins, encadrant un 
quadrilatère qui mesure plus de 10i)09 inHres 
enrres, constituant la piste où évolueront nos 
atlilètes. 

Le fond du tableau est occupé par la tribune 

Je Classe), possédant leur entré» spéciale. 
. Le confort de cette énorme installationt offrant 
8.000 places excellentes, se trouve complété par 
1 adjonction de cinq buvettes, de» bureaux de 
renseignement», looaux nour délibération des ju­
rys, secrétariat, trésorerie, service d'ambulances, 
1 immense vestiaire des gymnastes et les indis-
oensables W. C. L'ensemble constitue une véri­
table ville semblant éclose sous la baguette ma­
gique de quelqu'enchanteur. L'effort ré»lisé fait 
te plus grsnd honneur à la 5e commission de la 
fête et tout particulièrement 4 ses vaillants diri­
geants, les spécialistes en renom que sont nos 
excellents camarades Destombes et Derveaux. 

L'élément militaire... actif sera très efleetive-
znefit représenta à cette véritable solennité du 
muscle» I<es commandants de corps d'armée, 
pressentis par là Municipalité, ont fort aimable­
ment souscrit aux lt intimes desiderata formules. 
Aussi, pendant 48 heures, notre Roubaix possé-
«eea-t-il une garnison enviable. 

La meilleure réparation de Pneu» 
matique* ae fait chez J, VKTTU, 
15t rue du Ballon» St-Maurico.Ulla 

AVIATION 
LE » NORD-AVIATION » 

L'inauguration du parc mis fTadeusement h 
la disposition du « Nord Aviation », par'M. Des-
mellre, a eu lieu dimanche soir, à 6 heures, à 
I.a Madeleine. 

Le vent, jusqu'alors furieux, était tombé bien 
4 propos. Le soleil lui-même voulut accueillir 
les Invités, faisant ressortir les toilettes et les 
uniformes. 

Quelque» vols furent exécuté» par MM. F. 
Scrivs et M. Watbaum ; puis on procéda a l'ap­
prentissage de MM. Mesnétrê et M. Coquaitl. 

Les essais furent arrêtés & la chute du jour et 
les Nord-Aviateurs se séparèrent enchantés de 
cette réunion. 

COLOMBOPHILIE 
A LOOS 

lia société « I.a Colombe Tidêle » informe les 
amateurs qu'elle annule son concours d'Anger-
ville du 4 juillet. 

Lundi 12 juillet 190U, Satnt-Jusf. 50 fr. de prix 
d'honneur, répartis en 10 prix de 5 francs. 

Mise en paniers le dimanehe 11 juillet, de 6 
heures a 7 heures 3/4 du sou-. 

— Lundi 20 juillet 1909, Sainl-Just. S0 franc» 
de prix d'honneur. Mêmes conditions que ci-dee-
6us. Conditions et règlement de « L'Auror» »« 

Jeu de Javelots 
A LENS 

Le dimanehs 11 Juillet, h l'occasion de la du-
casse, M. Ancart Dussaussoy, débitant, cité de 
la fosse numéro 11,près le passage A niveau, or­
ganise un grand tir aux javelots a la bague, avec 
50 francs de prix. 

Le tir commencera a 10 heures, pour finir 11 
8 heures du soir. La'mise est fixée * O fr. 90 pour 
quatre javelots. 

Chiens ratiers 
A BILLY-MONTIGNY 

Un grand concours de chiens raliers, organisé 
par le Club-Terrier de Biny-Montigny, aura lfeii 
le dimanche 15 «oût, avec 500 francs de prix, 
sur la p̂ aee Mathieu. 

t'n championnat sera offert aux onze premiers 
chtens ctaseéa. 

l es sociétés qui n'auraient pas reçu d'aiflchea 
sont priées de faire la demande au siège, chez 
M. Uuillain Rémi, place Mathieu, a Billy-Monti-

BULLETIN COMMERCIAL 

MARCHE DE »>A*I!9 
Cours du fer jHitlcl 1909 

COLZAS. — f-ourds. — Cour. 65 ••». — 
«6 *». — 4 derr.. 66 .». — 4 prem. Gft 50. 

i;r.;:s. — i.o-ir.t=. — r^ur. K SO. — 
2:» J.. — S.-Oc. i. 450. — 4 dern. 24 55. — 
SI W. 

.•^Eiai-E .̂ — Calmes. — Cour. 17 75. — 
17 T;.. — s.-Oc. 17 75. — 4 déni. 17 75. — 
17 ".:.. 

19 " . 
UNS. _ Cour 56 50. — Prc-h. 56 50. • 

67 85. — 4 prem. 07 2J. 
FAWNCS. — Lourdes. — Cuir. M S."1. 

?.i 40. — S.-C.-. Si ... — 4 dera. 3ï *». 
32 -̂ ). 

ALCOOrjy — Calmes. — Cour, .n 2S. 
39 75. — Sept. ',0 . . — 4 oern. L'J 25. 
3* 7i. — 4 preni. P'J 23 

S4ICRES. — Lour,is. — Cour. 30 25. • 
.10 m — 3 o.t. 29 . . . — 4oct. » »». — 
29 T,. 

BULLETIN FINANCIER 

' BOURCE DC PftJtlS 
Pnris, 1er futtirf itOt 

La MquiduUon s'est d'autafît tnTeux passée que 
nombre de speciâitcurs s'étaient dégages avant 
l.i fin du moi». I"»r suit» de ce f»rt, le MaicUé 
<st u.iejx tenu, surtout que les araires enregis­
trées sont un ]>eu plus suivies. La Rente Fran-
raise bien traitée s'avance a 97,"j. 

à 6S. Le Turc Unifié a 'JS.lt ' es Fond? *<«*« 
sont égatement soutenus. Le 5 % 1906 k lOl'to 
et la 4 1/ï 1909 il 97,80. 

Les Etafj'fssements d» Crédit s'Inaerirant sa»» 
changement appréciable. Banque d» Paris l.»T7 
et le Crédit Lyesnais 1J115. 

Parmi le» Vaeurs de Traction, le Métropolitain 
en bonne orientation a S3S. L'Omnibus peu chan­
gée à 1.3S8. La Thomson oscille d» 708 a 713. 

fes Chemins Espagnol» laissent à désirer, par 
suite du manque d'affaires et d'une légère ag­
gravation du change. Andalous 808. Nord d'Es­
pagne 3.Ï5 et le Sarogosse 422 

Le» Titres Cuprifères accentuent leur raffermis­
sement en présence de la meileure tenue de la 
Bourse de New-York. Le Rio à 1.908. Cape-Cop-
per S00, Thnrsis 15*. 

Les Mines d'Or Sud-Africaines «ont mieux dis­
posées, notamment les valeurs dirigeantes, telles 
que Rand-Mines à 255,10. East Pand 134,50. Gold-
fields 161. La Ferreira 5M. 

11 en est de même en ce qui concerne les titre» 
diamantifères. De Beers 365. Jagersfontein 157. 

BOURSE DE BRUXELLES 
Pruatllts, 1er iuillet 1909. 

TE-rtME. — Métro 528 1/E. — Parisienne 252 î,*. 
— Mexico Tram C39. — Rio Tram 1.980. — Lot» 
Congo 37 3/4. — Rio Tram 438 12. — Para gosse 
{24. — Nord Espagne 357. -* Tangallyilca 1-43 1/2. 

COMPTANT. — On semble mieux disposé pour 
163 Valeurs traitées nu Comptant, notamment 
pour les Charbonnages «t les Coloniales. 

Constatons atissi la résistance dont lont mon­
tre la plupart des actions de Banques. Banque 
cle Bruxelles 1.090. Caisse fie Reports 1.855. La 
Caisse de Reports bonifie a ses déposants, pour 
la Ire quinzaine de juillet, un intérît net de 
3 p. c. 

Les Tramways sont sans anirTir.Uon et les Che­
mins ne sent guère affairés. L'activité fait défaut 
au groupe sidérurgique, sauf toutefois en Alhus 
qui progresse vivement do 1.425 à 1.475. 

L'allure des Valeurs Houillères continue h s'a-
•méiiorer. En profitent : Aroercneur. Bonne-Esoé-
ranee et Batterie Fallsolle, Gouffre, Grand Buis­
son, Grande Machine. Horltw. Masses-Diarbois, 
Noel-Sart. Petit-Try. Sacré-Madame et WérisLer. 

En Verreries, notons ta hausse* des Verreries 
Bennert et Bivort de 327.50 ft 355, et en Valeurs 
Coloniales, celle de la Commerce Congo de 4.375 
h 4.455, Ae l'Ordinaire Haut-Corvgo de l^Vl * 
1.275, et de l'Ordinaire Katanga de 1.203 a 1.215. 

BOURSE DE LILLE 
IJOXe, 1er iutUet 1904, 

f> Marché des Valeurs Charbonnières est beau» 
coup meilleur qu'hier, les ordres de vente sont re­
nouvelés h des prix plus élevés et les achats en­
registrés sont plus suivis. 

Anidie regagne une fraction e. 1.766. Bruay 
«'inscrit enfin au eours rond de 1.000 visé depuis 
très longtemps, la coupure 99.75. Hutty en re­
prise a 5.0*0. Le 50e 101.25. Fermeté de Carvfn 
h S.9TO et du 5e h 576. Oaremce reste Indécis à 
361. Courrières recherché ainsi que nwis l'écri-

Crospln «n» l*sro»»a*SI 
i^.» \»*r*K<r<f>rà trotté .V7.065. DourffaB en lA0*m ; tranéùr*r.0(>5. Courges en 

, 330. Le »0e r— 
très teFfifemeiL 
amélioration à 330. Le «te D—a»uat sélivigaad» « 
SG0 Eaearpell* regagne une fraction a 1.01O. Fer. 
tay plus tnrtéeU h ÎS2 FUnea cote f*. Lan*, «o» 
serve de bonnes disposition» A iW et la «.lu»»)» 
69^0. Liévin r^aetienno * 4.800 «t_le MO» bien 
acheté à 145, Ligny est fermei a 6W U âTOfpe 
Maries Iras Itfen traité ,1e 30 % 2.355, mais cest 
surtout la part 70 % que l'on achète à 2.990. le 
»0e 13L Ul^â Meurchin qui se repose ft 2.873 ne 
tardera pas * repartir. Nord drAlais JpHMr* 
de très lmpànanies transactions h «w. Ostri-
oouTt accenluS son avance à 2.650. Vfcoigne plu» 
soutenue a 1JB7 et la coupure en hausse a 159,25. 

Aux divers, les Laiteries en progrès à 434^0, 
mais c'est surtout les Maraarlnerie» de Bethuraj 
qui ont eu las honneura de la tournée ft Stt. 

C'EST LA MEME CHOSE! 
Voila ce que beaucoup Ha Cafetier» 

Cabaretiers, qui n'ont pas <3» 

BANYOLS- TIIILLE^ 
disent aux clients oui leur en demandant m 
leur serrant on autre produit 

EH BIEN NON. 
CE N'EST PAS LA UTME CMOMB 

attendu que le BANVULS-TRILLES «st «a 
véritable apéritif recommandé p*»X te cerp» 
médical parce qu'il est soigneueement Bré-
paré avec un vieux et excellent '«ln p»B> et 
le meilleur quinquina, tandis que ce qu'ont 
leur sert à la place ... 1 

Aussi lie saurions nous trop engager W 
publie k ne consommer d'autre apéritif q*M 
le BANYULS-TRILLES et a exigez l'étique*. 
te sur la bouteille. • ! • 

Pour être renseigné rapidement et 'dTaBe) 
façon précise sur toutes les valeur» d* 
Bourse et notamment sur le» Charboni'ieg»* 
s'adresser au Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉHALÎ 
publié à" Lille, 5, GrandT»la»ïa. >>^, 

On y trouve toutes les informations tMÉaV 
cières intéressantes et une Revu» de» aaaav 
ebés de Lille, Paris et Bruxelles. 
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LE8BEUXWAME 
par Alexandre DU.VIAS 

— Que. vous mande le roi, Dijne ? deman­
da Oabi*l avec un calme aliecté que démen­
tait le tremblement de sa voix. 

Bien, rien, en vérité l répundit Diane. 
Une recommandation pour la réception de 
ce soir. 

je vous dérange peut Mre, Diane, dil 
Cabriel. Je me retire. 

— Non, non ! restez.! s'écria Diane vive 
ment. Après cela pourtant, reprit-elle, si 
onielque affaire vous appelle au dehors sur-
le-champ, je ne voudrais pas voua retenir. 

— Cette leltre vous a troublée, Diane. Je 
Crains de vous être importun et vais pren­
dre congé 'Je vou». 

— Vous, importun, ami ! le ponvez-vous 
penser ! dit madame de Castro. N'est-ce pas 
moi qui suis allée vous chercher, en quelque 
•orte ? Hélas I peut-être bien imprudem­
ment, j'en ai peur. Je vous reverrai encore, 
mais non plus ici, chez vous. Dès que je 
pourrai m'écbapper, j'irai vous voir, j'irai 
reprendre cet entretien terrible et doux. Je 
vous le promets. Comptez sur moi. Pour le 
moment, vous aviez raison, je vous avoue 
que je suis un peu préoccupée, un peu souf­
frante. . J'ai comme la fièvre... 

— Je le vois, Diane, et je vous quitie, re­
prit tristement Gabriel. 

— A bientôt, ami, dit-elle. Allez, allez ! 
.Elle marcha avec lui jusqu'à la porte de la 

plwmbre. 

— Ri te le retiens, pensait elle en le recon­
duisant, il est certain qu'il verra le roi ; s'il 
s'éloigne dans l'instant, il y a du moins une 
chance jour qu il ne U rencontre pas. 

Cependant elle hésitait, doutait et trem­
blait encore. 

— Pardon, un dernier mot, Gabriel, dit-
elle toute hors d'elle-même, sur le seuil de 
la porte. Mon Dieu ! votre îécit m'a telle­
ment bouleversée !... j'ai peine à rassembler 
mes idées... Que voulais-je vous demander 
Ah ! j'y suis, lin mot seulement, un mot 
d'importance. Vous ne m'avez toujours pas 
dit ce que vous aviez intention de faire ? J'ai 
crié grâce ! et vous criez justice L Cette jus­
tice comment espérez-vous donc l'obtenir ? 

— Je n'en sais rien encone, dit Gabriel 
d'un air sombre. Je me fie à Dieu, a J'évéoe-
ment et a l'occasion. 

— A l'occasion 7 répéta Diane en frisaon-
narnt. A l'occasion? qu'entendez-vous parla? 
Oh ! rentrez, rentrez ! Je ne veux pas vous 
laisser partir, Gabriel, que vous ne m'ayez 
expliqué ce mot : à l'occasion. Restez, je 
vous en conjure. 

F.t. le prenant par la main, elle le rame­
nait dans la chambre. 

— S'il rencontre le roi hors d'ici, pensaH 
la pauvre Diane, ils seront seul a seul, le 
roi sans suite, Gabriel l'épée an côté. Du 
moins, si je suis là, je pourrai me précipiter 
entre eux, supplier Gabriel, me jeter au de­
vant du coup. Il faut que Gabriel reste. 

— Je me sens mieux, dit-elle tout haut. 
Restez. Gabriel, reprenons cette conversa-
lion, donnez-moi l'explication que j'attends. 
Je me sens beaucoup mieux. 

— Non, Dinne, vous êtes encore plus agi. 
fée que tout à l'heure, reprit Gabriel. Et sa-
vez-vous quelle pensée me vient à l'esprit, 
et quelle cause Je devine a vos terreur» T 

— Non, vraiment, Gad>riel, comment von-
lez-vous que je sache ?... 

mm Eb hioo 1 dit Gabriel. Si tout à l'henné 

voire cri de grftcc avouait que pour vous le 
crime était j ntent, vos appréhensions de 
maintenant, Diane, déclarent qu'à vos yeux 
la. punition serait légitime. Vous redoutez 
pour le coupable ma vengeance ; donc, vous 
lu compreiidriez.Vous me retenez ici pour 
prévenir de? représailles possibles qui voue 
éliraient, mais qui ne vous étonneraient pas, 
dites ? qui vous sembleraient toutes simples, 
n'est-ce pas 1 

Diane trcseaillit, tant le coup avait frap­
pé juste. 

Néanmoins, rassemblant toute son éner­
gie : 

i- - Oh '. Gabriel, dit-elle, comment croyez-
vous que Je puisse concevoir de vous de tel­
les penséïs ? Vous, mon Gabriel, un meur­
trier : Vou.i, frapper par surprise quelqu'un 
qui ne se défendrait pas ! C est impossible 1 
Ce serait plus qu'un crime, ce serait une lâ­
cheté ! Vous vous imaginez que je vous re­
tiens ? Erreur ! Allez ! partez ! je vous ou­
vre les portes. Je suis bien tranquille, mon 
Dieu ! Bien tranquille sur ee point, du 
moins. Si quelque chose me trouble, ce n'est 
pas une pareille idée, je vous en réponds. 
Quittez-moi, quittez le Louvre en paix. Je re­
tournerai cher voua achever notre entretien. 
Allez, mon ami, allez. Vous voye« comme je 
veux vous garder I 

En parlant ainsi, elle l'avait conduit jus­
que dans l'antichambre. 
" Le page s'y trouvait Diane pensa bien à 

lui ordonner d'accompagner Gabriel jusque 
hors du Louvre. Mais cette précaution eût 
encore trahi sa défiance. 

Arrivée là cependant, elle ne put s'empê­
cher d'appeler André d'un signe et de lui de­
mander à l'oreille : 

— Savez-vous si le eon*eH est terminé ? 
— Pas encore, madame, répondit tout baa 

André. Je n'ai pas vu sortir le» conseillers 
de la grand'chambre. 

mm Adieu, Gabriel, reprit tout haut Diane 

avec vivacité. Adieu, ami. Vous me forcez 
a vous renvoyer presque, pour vous prouver 
que je ne vous retiens pus. Adieu, mais à 
bientôt. 

— A bier.tM, dit avec un sourire mélanco­
lique le jeune homme en lui serrant la main. 

11 narht. Kile resta à le regarder jusqu'à 
ce qûî ta dernière porte se fût refermée 6ur 
lui. 

Puis rentrant dans sa chambre, ede tom­
ba à genorji. les yeux en pleurs, le coeur pal­
pitant, devant son prie-Dieu. 

— O iTK'n Dieu ! mon Dieu I disait-elle, 
veillez, au nom de Jésus '. sur celui qui est 
peut-être mon frère, sur celui qui est peut-
être mon père. Préservez l'un de l'autre les 
êtres» que j'aime, û mon Dieu ! Vous seul le 
pouvez maintenant. 

IX 

Occasion 

Malgié les "ertorts qu'elle avait faits pour 
Vempêcher. ou plutôt à cause de ces efforts, 
ce qu? madame de Castro avait prévu et 
craint ee réalisa. 

Gabriel était sorti de chez elle tout triste 
et tout tremblé. La fièvre de Diane l'avait ga­
gné en quelque sorle, et offusquait ses yeux, 
confondait ses pensées. 

I! allait machinalement par les escaliers 
et les corridors connus Ju Louvre, sans faire 
beaucoup attention aux objets extérieurs. 

Néanmoins, sur le point d'ouvrir la porte 
de la grande galerie, il se rappela qu'à son 
retour de Saint-Quentin, c'était là qu'il avait 
rencontré Maric-Stuart et que l'intervention 
de la jeune reine-dauphine lui avait permis 
d'arriver jusqu'an roi, auprès duquel l'at­
tendait une première déception. 

Car on ne l'avait pes trompé et outragé 
qu'une fois ! c'était à plusieurs reprises 
ffu'on aya.it /rameé de mort son e3DéroDCe ! 

Après une première duperie, il eût bien dû 
s'hobituer et s attendre a ce» interprétations 
exa^Térécs et laelies de la lettre d un traité 
sacré ! 

Tandis que Gabriel roulait dans son esprit 
ces irritants souvenirs, il ouvrait la porte, 
et entrait dans la galerie. 

ï out à coup il frémit, recula d'un pas et 
s'arrêta comme pétrifié. 

A l'uutre extrémité de la galerie, la porte 
parallèle venait de s'ouvrir. 

Un homme était entré. 
Cet homme, c'était Henri II, Henri, l'au­

teur, ou .lu moins le principal complice de 
ces criminelles déceptions qui avaient à ja-
m:iiï désolé et perdu l'àme et la vie de Ga­
briel ! 

Le roi s'avançait seul, eans armes et sons 
suite. 

L'offenseur et l'offensé, pour la première 
fois depuis i'outrage, se trouvaient en pré­
sence, .seuls et séparés l'un de l'autre par 
une distance de cent pas à peine, qu'en vingt 
secondes et en vingt bonds ion pouvait fran­
chir. 

Nous avons dit qae Gabriel s'était arrêté 
court, immobile et glacé comme um» statue, 
comme la statue de la Vengeance ou de la 
Haine. 

Le roi aus?i s'arrêta, en apercevant subi­
tement celui que, depuis près d'un an, il n'a­
vait encore revu que dans ses songes. 

Ces deux hommes demeurèrent alns' près, 
d'une minut? sans bouger, comme fasejnés 
l'Un par l'autre. 

Dans le tourbillon de sensations et d'idées 
qui remplissaient de ténèbres le cœur de Ga­
briel, le jeune homme éperdu ne savait choi­
sir aucune réflexion, trouver aucune résolu­
tion. Il attendait. 

Quant à Henri, malgré son courage éprou­
vé, ce qu'il ressentait, oui. c'était bien de 
l'effroi î 

Pourtant il redressa le front à cette idée l 

chAssa toute lâche velléité et prit ao* parti. 
Appeler c'eût été craindre, se retirer c'attt 

été iuir. 
U s'avança vers la porte où Gabriel restai», 

ctoué. 
Aussi bien, une force supérieur», une sorts 

d'eutrelnenient invincible et fatal l'appelait, 
le poussait vers ce pale fantôme qui aenu 
btait l'attendre) 

Il commençait à subir le vertige de aa dea» 
Unée. 

Gabriel le voyait marcher ainsi ver» tnt 
avec une espèce de satisfaction aveugle et 
instinctive, mai» il ne parvenait & dégager 
aucune pensée de» nuage» qui obscurci», 
saient son esprit. 

U mit seulement la main sur la garde 4s 
son épée. 

Quand le roi ne fut plus qu'à quelques pas 
de Gabriel, cette crainte qu'il avait déjà ira. 
poussée le reprit, et lui serra le coeur comme 
rianf un éfau. . . . . 

Il M disait vaguement que sa derniers 
heure était venue, et que c'était juste. 

Pourtant, H s'approchait toujours. Se» 
pieds semblaient le porter en avant d'eux. 
mêmes, et sans que sa volonté endorme w 
ef>t part. Les somnambules doivent marcher 
ainsi. ^ ^ 

Lorsqu'il se trouva tout à fait devant Ga­
briel, qu'il put entendre son souffle et qu'il 
eut pu toucher sa main, il porta, dans son 
.lio.OJjle étrange, là main' u s&,tdqjtt»ra« ve­
lours, et salua le jeane homme. 

Gabriel ne lui rendit pas ce salut. Il garda 
son attitude de marbre, et sa main pétrifiés 
ne quitta pas son épée pour son chapeau 

Pour le roi. Gabriel n'était plus un sujet, 
mais un représentant de Dieu devant leomtS 
on s'incline! ^ W H 

Pour Gabriel, Henri n'était plu» « a rsL 
mais un homme qui avait tué son para, et 
auquel il ne pouvait devoir que de la haine 

Cependant, il le laissa passer sans rien 1 3 
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